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Vingt-cinq ans après le début de la Grande guerre qui devait être la "Der des Ders", la France et 

la Grande-Bretagne déclarent la guerre à l'Allemagne nazie le 3 septembre 1939. 

 
Les armées allemandes envahissent aussitôt les pays nordiques, la Belgique, les Pays-Bas 

et percent les lignes françaises dans les Ardennes, tandis qu'échouent les combats sur un front 

qui s'étend de la Somme à l'Aisne. 

 
Si vaillante et redoutée après 1918, l'armée française s'effondre et bat en retraite au milieu d'une 

population en déroute. 

 

A l'appel du Général de Gaulle, la résistance s'organise dans une France coupée en deux. Sous 

l'impulsion de jean Moulin, le Conseil national de la Résistance structure les Forces Françaises de 
l'Intérieur. Des réseaux se constituent, des maquis se forment où se réfugient les jeunes gens qui 

refusent d'aller travailler en Allemagne. 

 

De nombreux patriotes, résistants, sont arrêtés, fusillés ou internés dans des camps de 

concentration en Allemagne, pour y être martyrisés, exterminés. Aussi, la population française 

qui vit dans la crainte permanente des représailles, accueille-t-elle avec un immense 

soulagement le débarquement des troupes alliées le 6 juin 1944 en Normandie. 

 

Les combats sont acharnés, la progression est lente, mais au prix de lourdes pertes, les alliés et 
le corps expéditionnaire français libèrent Paris, Strasbourg et la France entière. 

 

Le 8 mai 1945, l'Allemagne ratifie la capitulation sans condition de ses armées. Le général de 

Lattre qui représente la France, proclame dans son ordre du jour : « Victoire de mai, victoire 

radieuse de printemps qui redonne à notre France, la jeunesse, la force et l'espoir... ». 

 
Le 8 mai est une fête de la Victoire qui met un terme à la barbarie nazie après cinq années de 

guerre. 

 

Le 8 mai est aussi un jour du souvenir, de recueillement afin d'honorer des millions de civils, de 
soldats, de résistants, de déportés « morts pour la France ». 

 

Le 8 mai est enfin un jour d'espérance en un avenir de paix qui invite à communiquer aux jeunes 

générations le respect des valeurs nationales, le sens du devoir et l'idéal de ceux qui ont 

combattu et fait le sacrifice de leur vie pour une France libre. 


